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Foaraie*,. u r le procès verbal, 
" e disparition derbulletins dans 

i |_i p i l i l é i a ' - Voir» reztifitwtio» n'a a u 
fait «faeièrs oeraonnel, je a» pute l'admettre, 
i M. rooraiar insiste, - Mon collègue, H. 
Ipronaaicr et mol. nous svlmia depolé : l'un. 
S e s quiasaiue de bulletins bleus; l'autre, vingt-
feinq. U fart a été reconnu par l'baiasier. 
' f > président. — il est mtoérsble da voir 

[a«r le témoignage du personnel de le 
jfcte castra la W t a a . H ae ton* Uiasarai 
alUf plus loin. 

Foarnief. — Gte bulletins, roaiii H I 
_ MET»*», ae «e retrouvent pu (ExclamsUons). 
l»pr*akl«nt. — « est Indigne d'attaquer las 

1889 êtk 

le rapportai 
pousse la coure-projet. 

If. Lea/gues. - Le geevernemant le repensse 
égalemen:. 

Le contre-projet est rejeté par S M vote 

l'article 1er, H. Binder dit que en pro
posant cette cote mai toulee de deux ceadida-
tnrei, le gouvernement s'est rend 1 compte que 
plusieura de sas assis aéraient irremédiable-

U. svonrnier. — 4 l'essai 
tons «v présidant (Se veiller a 
soit siatéref Bruit). 

irap-

1 que la rote 

qui seront otttus. 
M. Binder. — Ce a'eat sûrement pu i eax 

• M. LOUBET EN RUSSIE 
! 1 > adaiatre daa affaires étrangères, dé
passa BU projet de loi tendant à ouvrir ou 
nrtaîsjrfrr des affairas étrangères, un crédit 
extraordinaire de 900,000 fr. pour les frais 
4e voyage en Russie du président de la Ré 
LptAuaque. 

M, Mesureur, président da la commission. 
•*- Je crois être l'interprète dei sentiments uaa-
!atmes de mas collègues en demandant à la 
Chambra de voter d'urgea:e ca projet da loi 

DE*.). 
Le jwojet de loi est adopté sans disens-

tion par « S * voix contre 3 8 . 

| frepositioa Finain Faurr. 
* 1 . Firmio f aura monte à la tribune pour 

êépoaer une proposition tendant a ce que les 
Compagnies de chemina de fer de Bagdad ne 
puissent être autorisées a émettre en France 
«es M'es quelconques ou obi gâtions que par 
une loi votée p*r les Chambres 

H . Delcasstf, ministre des affaira* étran
gères vient répondre. 
I Jimâif, a aucun moment et d'aucune façon 
H diplomatie française n'est intervenue dans 
l'affaire de la concession da la ligna de Bagdad. 

Ca ca fui concerne l'exécution de cette ligne 
1M Français, consultés, ont pensé que lenrcoa-
Uars ae paurait être refusé t cette entreprise, 
a coédition que l'élément français 7 ait une pari 
«aaaloment égale à celle de l'élément étrange. 
la plu» favorisé. (Très bien, très bien), 
i La solution étudiée ait sur le point d'aboutir. 
Be*eo»-nous dire a nos concitojeos qui travail. 
ijbnt as développement de DOS miéi-ês an Orieut 
trn'lis trouveront dei appuis partout sauf dai 
Uer propre pays (ApplaùdiosemenU sur plusies 
m e s } . 
> M. Firnain Faure maintient que la ligne de 
Bagdad fait partie Au plan allemand qui 1 
pour but de dralaer le commerce en Extrême 
.Orient sa profit de rAr)etn«gne (Kouv. uiier-J. 
' Le Chambra repousse l'urgence par 3 9 8 
voix contre 7* . 

Proposition Bouveri 
t H . Bouveri , député de Montceao, dep< 
ttae proposition tendant b ouvrir un crédit de 
800.000 fr. au ministre de l'Intérieur pour venii 
en aida aux euvrien victimes du chômage, 
{M. Loubetest déjà bien estez pavé. (Exclama 
Ë m . Bruit.) 
1 1 > p r é s i d e n t . — Voilà une remarque dontle 
!Uct sera apprécie (TriF bien). 
: f i . Contant. — Ce n'est pas aca jémiqua. 
1 Le preeident. —Ce u'est ni academiqaeni 
pilno'iqu- (Très bien sur divera ban-s). 

! M- Bouveri. — Je demande qu'où consacre 
Koe somme égale aux ouvriers victimes du cho 

jauge. (Très nie» a l'extrèaie-gauche). 
On passe au vote. Le scrutin donne lieu a 

pointage. 
Le Président donne les résultats du poin-

t. La propositiin 
1 contre 1 4 4 . 

IIAWTERIEDIVALENCIENNES 
, La Chambre • i p a m . a r un projet de M 
Lepez tendant à autoriser la vilïe'de Valen 
ciennes à organiser une loterie nationale 

.pourla construction d'un Musée. 
Crû : Assez de loterie I 

L Oaaéo dOrnaao. — Lés loterisi sont 
Mcalesl 

P R O J E T S D I V E R S 
I On rejette aussi une proposition tendant 
ft autoriser la ville de Guéret é organise: 
loterie pour le même objet. 

La Chambre adopte ensuite une proposition 
de lai de M Dabutaao» moitiant tes articV 
«41, 1 « , 143 de la loi du 8 avr,l 1884 sur lu 
Centeiia municipaux, ainsi qu'un oroiet de ré 
aekitio» de M. Chaovière tend ' * 

imomas «nceiataf. 

L'affichage électoral 
' I l Cbimbre reprend ensuite la diicuteion du 
•rnjtt de loi lur l'ifllea 

E'irtiee 1er, t u u di ._ 
WtTolt le réglementation dei .rfichage qut dan» 
H eoDUnuaei au-dewiu da dix mille amea est 
•iaatd. 

M. Bratoa déreloppe 
l H l « a e t a u l c i w n i i t . 
thaï éMataralaa ailienrj que dani le) liedx flxea, 
•ara candimne à on empritannemeat de 18 
h a i t tanna. 

L'amendement eal repoussé. 
. VC. Cfcaaaahn demande ai lei efflcaei por-
MiBlaapliBltBt I* aMaa da candidat aaient eau 
•taSMaa eemaje afadm «leeturalaa. 
, « .Le-rrand. laaaattea». — Naal (HouTe 
ataaaaa aa.eral. 

ajtaaaa.nr itpoae alara aaie addition tndand 
kt aaae laa baadea portant iea nom. tea eaadidala 
•oiaat eoaaidéréaa comaae ariieaea elaetarataa. 

L'amendement est adopte ainsi que Par 
• d a t a i . » modulé. 

L'avttele 3, portant qae tout afllchear qui 
»&» dan»' 

aMaaeaaetaa aVaa» laa aadraa aaat aaa» 
_ a aaaa.ia de « fr. 1 1.N0 Ir.. at d'oa aaa-
aaaaaaaaieat de 5 Jonra k f moia, oa da l'oac 
kaaaaaauaaiaaaaaaanaaaaau» 

)' Jfote à» rtniembh du projet 
. tfm**> » aaragaaiB toatea dlajoartlona 
a a t t r i e m en M i M M . M rt,i a , . „ 

• a a a t a d a p r , , ^ aat « M p u %40 »OU 

ÉigiMta 
authier dal COasray tendant* l'abrogation 

dsmandi a la Chambre s» la 

M "prtuUn Mtfrv dit que la lai du 17 juillet 
de circoaiUince : il n'j a ptw 

. Riret). 
- Hais pas du tout (Excla 

- Hats TOUS avex aussi des a 

PropositioM diverse» 
M. Vai l lant dépota ut» propejaiost tendant 
exclure da ta motion Gauthier da Claf' 
itrobres daa famiiiaa ayant régné a u la ri 

idamaes pour complet eu attentat 

condamnes de lall mtç-Cour et leà membres 
des familles ayant règne aur U France. 

L e rap rieur. — La commiutsn accepte 
tmendemeat. (Mauvameote divers). 
M. Paul in H 6 1 7 . - La proposition Se M. 

AUemane est uu acte de veegeane» politique. 

M AUemane.— Noua cooviane tous les ré-
jbuciiius a s'ailier centre les cé&ariatu. 
11. Vaillant parle en faveur de u proposi-

preter. (TFabien à droite. Bruit a gsuette.) 
L e Prés ident . — le voua rei.pe.ie * l'ordre. 
M. Klotx , rapporteur déclare* que la propo-
tioo eai imposée par l'intérêt général (Excl. 

tourner centra c 
M..Ribot . - < 

fleura, que CLUX C 
- tdB.aHiu:e -umr 

eicondumnés d'un 
-ce l'as 1 Pourquoi 

. ¥ Aillant veut qu'a 

frag-2 uni verse. (Vives protestalious sur quelques 

La 10I fut rapidement votée, 
M. M i l l e v o y e . — Parbleu, la peur 1 
M. l e Rapporteur. — Lai seuls amende-

lent* prj[>oses alors tendaient à autoriser li 
candidature dans deux ou iraiâcircouscriptions 
L'orateur cite le discours de U. W-ihoa au Sé
nat. 

commission a'est inspirée des considéra-
v derelopiées. Il faut atténuer la loi qui 
empêcher dei hommes de talent comme 
•taures, Coblet, de Mun, Pion, de siéger 

pendant toute une législature. 
K . Lasiea. — Kt ce brave Retnsch, ce bon 
Sfiûhfrir-e). 
M. l e Rapporteur. — N'en fut de même 

pour Fioqucî, iiour Imaj — qui aux sont abés . de l'intérêt de tous les partis de don 

sion est une ouvre dïntéaèl général. 
L'in'érêt du Parlement. . . 
M. Le Hér i s sé . — Dites l'intirêt des parle 

menU.res. fH0.1v. divers). 
a l . l e Rapporteur. — . . . est d'avoir dans 

ton sein ton* -es chef* de parti ?uî pourront 
ainsi d'f ndre leur doctrine. (Mouv. diver.) 

M. M i l l e v o j e dit que la lei sur Les ca 
daturci muliiptes fut m-pirée par la craint 
suffrage universel et fut une mesura contr 
totivet-ame.é nationale qui ait ta basa fonda-
mentale de la Réaubliqueeiie-même. 

Ls Chambra a a pas de raison aujourd'hui 
polir rrraest de rendre au aaffrega univcriel 
l'intégralité de cei droits. 

K . Chir le f Ferry , t a nom de la minorité 

0 m i 11 
ou le maintien de la loi, Je 

du 

M. Leygues . — Le gouvernement accepte la 
propos tion d i la Commission, i 
voit le moyen d'ouvrir les porte; t 
aux eh"h de tous les partis Ai 
quais candidature muUiolQ est t 
intérêts du Parlement, autant U 
modili:a;ion uroposée lui est favorable. (Mou
vements direr,). 

Le Président met aux voî: 
risant la candidature dans a 
éiecLoraies. 

Cet article est repoussé par 4 4 0 voix 
cont i - cH* . (Excl. Hires. Appl.) 

On adopte 1 article Si ainsi con^'u 
d'une législat! 

Ghatnni 
né sa dcmisûon 

L e président . — Les articles 3 h 7 disoa 
r^-i^int iiv;.;-:) pir juite du rajatde l'ariiçie i* 
je mets aux voix l'article a relatif aux délita 
prévu* nar la loi. 

Voix dicersei. — Qoels délits? Il n'y en 
psi ? l i n'va pas de loi. (Rires), 

L e président . — L'article 8 disparaît (Kir 
orolongéi). 

M. Gauthier de Olagny vient alors défet 
1rs 1 add.t s fel !• 

paurrs refuser la récépissé 
ae aeciarauon. ae candidature, iauf le 
candidat; re mnitiole. 

M le ra; 

la touverainsté de la Chambre en ce qui t 
etrae l'é igieWia de 15 membres. 

M. Viv ian! soutient que m Constitution _ 
U matière. U s'agit de tonslraire 

à i'affect 
didatv 1 
déjuger r 

m des préfet», 
i Chambre soûle aopirient le 

1 (Très bien. Très bie 
- M. V.v a-t-il 'les M . Chartes Boa 

condamnes da la Bai 
M . V i v i a n i . - H. Leygues est inéligibb. 

mais 1) n'appartient cas à un Prefut de te dire. 

Siclametioai s gauche.) C'est le droit de la 
ïambre. La déclaration n'est qu'une formalité 

Eit« 
qu 

Celte loi ferait disparaître en m'me fempi 
celle qui vise i'méiig,bilité des officiers et des 
fenettonnairfE. (Houvemaata divera). 

Usa telle meaure jetterait la trouble 6»n§ le 
pava et causerait la confusion la plus grande. 

Le gouvernement vous demande de rejeter la 
prODoilton. (Applaudissements é gauche). 

M. Oiutbter de Olagny. — Le Président 
du Gonseii l'a reconnu .ui-mème qo'on préfet 
ae aesK H substituer à la Chambre. H. L»v( 
soutient que le» cas dladlifibilité peuvent._ 
juges par les préfets. C'est k thèse de H. Joseph 
Hesaatm (aVaciamattom, rires). 

I I . L e y g o M . — Cest an pan asé ! (Atrplau-
étesemenu a gauche). 

M. Ctantaier de Olagny.— Eit-ca ma ftp: 
ai vous êtes d'accord avec H. Joseph fUinaeh ? 

M. Gauthier de Olagny. — Quand M, 
Leygues parlait da l'meli»; bilité daa foacion 
naires, il oubliait que le préfet de la Haacbe • 
accepté h déclaration de H. Vuiot-l» rcbsmoy, 

«I T (R r 
1. — Est-ce qu'il «tail 
k droits)! 

^ n r y . — l e as pois M -
armer. U préfet da ta Hanche a accepté l i 
sUeiaratioaa de deux ean#|daJj «oloirement 
aanÛsdMai. XI a atUsmé ta-elctrine de M. Cons-
tesnet n M e e l k é a H Leygiws. fïUrasàdrolie). 

M. OearkUair de O l a g i y . - Predamer que 
ka€l«sianr. .«ra anniejug» *• « leat ioa da aea 
•aaaaiw a * la veitts) eanirtlleOoiirells. U jt-
rtté légale, (ai 

a nous demande-t'OD, i 
ont été condamna 

iur ne puisse venir Ici f 1 

ait le droit de décider 
conspiré contre la IV:-

nnhu'iue. B f * des préfets qui dirent que la 
mne a été un attentat contre la Hepubii-
, un condamné pour le fait de trahison 
1 la Frsnce ne asra pas visé pir nou* (Vifs 

pplaudisaementa a droite). fSi vous __ 
as une loi q^e voulez-vous f â r e t Une inani 
estation. est-ce notre rôle? (Tris bien.) 

M. Bindûr. — O'el est l'avis du gouverne-
I l Leygues . — H le président, je vous prit 

L'intervenir, tojtes l e - 5 minutée. H. Binder 
dtt'gouvernemirt. 

SÉNAT 
Idencc de H. FaUUraa. 

LE Bl'IlliET DE LA GFEilRE 
On reprend la discussion du budget de la 

guerre, sur les chapitres 1 at 2. 

pour la réalisation dans l'organisation dal' 
major ganérsl d'une réforme désirée par les 
deux Chambres et qui consista s laisser s l'étai-

>ajor la préparation de la guerre et k confier k 
ae direction spéciale les fonctions administra-

M. de Tréseneno dit que, s'il set partisan 
une reforme u; l'etat-mujor, il ne saurait l'être 
e celle qu'on se proposa de réaliser ; ce n'est 
a; en créant une nouvelle direction que l'on 

iv.iïiidiera au mal de la paperasserie et de l'ex
centra liiation ; la réforme ne peut se 
que par une refonte de la loi sur l'étal-
11 faut, en outre, mettre k la tète de 

i le plus réputé de l'ar-, 

ennnde l'avi 
H . Binder. 
Leprésidont. — Je vous rappelle k l'ordre. 

repoudn jsmaïs. 
'le à l'of 
pas le t M."Ribot. - L e leJ 

i suivre la Chambre, qu'elle sera alors 1 
ation avec cette loi en suspens? Avec 1 
nviMiions avortées, quelle sera la ri 

et la règle des préfets (Très b: 
iveribint ,. 
Vous venez de voter qu'aucune déclaration ne 

ère refusée; comment voulez vous qu'on s'y 
T Le fantôme du cesariame en est-1 

s faire perdre tome liberté d'esprit T (Vifs 
disscmeais^. C'est svoir une piètre idée 

République que croire que quelques mi\-
de voix données t un prétendant peuveut 
e la Iteoublique en p*ril, 

_. ne volerai pas la proposition. Je laisse à 
H. MUm&ue les honaaan de la manifestation 

propose. (Au.'iauùisicm-ïa.» répelés su 
entre). 
Le rapporteur ;' comDléter la lo 

ivec H. Gauthier di 
y. (AoDlauJUienients à gauche). 
Vaillant propose de roter les deux amen 

rapporteur maintient sa demande di 
té en fiveur de l'amendement. 
Leygues regrette que lorsque le gouver 
it a demandé le rejet de la prooes^or 
1er de C;agnv,H. Itibot ne se soit ras joint 
Il pouvait cependant de?'-" 
si de ce vote. Le gouverner 

dsbst <]• poniubi.il* dans 
dehors de mi et Igré lui. fMoave; 

J'ai voté la propoEÎ1 

décidé < sont les déclarât 
Leygues en contradiction comnte 
du'Président du Conseil. (Excl 

Gtuthier 
e, c q.:l 
de H. 

rsc celle 
t, bruit), 

la proposition Vaillant diffère complète-
t cous nous refusons k l'accepter. Il 
lés tout k l'heure k tirer le gouvernement 

d'embirras en décodant un ordre du joi 
sai, je ne demanda pas mieux que de tirer le 
gouvernement d'embarras lorsque je le puis 
(.ires), mais H. Leygues ne m'en voudra pas 
d'tésiter devant une proposition d??aat laquelle 
vos omis reculant, La véritable solution est le 
renvoi k la commission {Applitîd'iS'tmnls 
centre — Bruit b gauche). 

M. Charlôï BOB reproche k M. lYbol de 
s'être DUS prononcé contra les condamués de la 
Hante Cour. 

H. Ribot. — J'ai dit que l'arrêt A» la Dante 
Cour devait etr« lesp&etè par tout le monde, 
mais je ne veux pas qu'il soit fait de distinctioi 
entre les diverses catégories d'inéligibles. 

M Charles Boa. - Votre discours suffit k 
nous décider à voter contre Le . 

M. Pierre Richard dit que celle disposition 

Finalement, le renvoi k la comn 
est prononcé par fcSS voix contre 

Le rapport ur demande çu'on me 
de U. Patizon 

es» eesaatM sm il lisait «yette > i t 
ses querelles lorsque les intérêts sapé* 

rieurs da paya saat a*daa. 
Au aea de cale, •aasanse avetaitstee ttttrssui-

, :aots. comsaa HH. Coûtant et «euveri. ont 
« M devoir protester «u moment oa le soialstra 
des affaires etreogénes exposait sa damsnds de 
réélus. 
Ces protestations heureusement, a'eat psi été 

hostilité de voter, au nombre'de 31, centre ht 
crédits. 

ignaler égalit*nt le cootradictioa dent la 
Chambra a fait preAe k prooos des projets 

était salue en faveur da loteries pour 
1 de Vnlencienmei et de Guéret dont 
ins.é i'orgtnce, tandis qu'elle a voté 
liais loterie de l'allaitement maternel. 

niée, celui qui au 
" des armées. 

rateur cite k l'appui de 
première coalition qui 

temps de guerre la 

theie l'exempt 

J'exprime lirûplement ici, l'orateur, 
idée courante en histoire militaire, k ai 

irmèe* improvisées, malgré leui 
enthousiasme, le talent de leur 

ament s.iccom'o4 tmis l'effort ds~la 
Ce qu'on nous uropi 

leetal. 
M- l e s ministre de la guerre répond qu' 

ne tiuinla reforme pratiqua et d'ur 
question budgétaire, d'nne mesure d'ordre ii 
teneur k rèiliser sans crédita. 

Waddington, rapporteur, dît que ls 
merhede^re examinée eoigueuscr 

l que ls c 
. Le Sénat n'est pit 

1 pas eru devoir 

mission de V 
La situation 
it connue. Il 

q.e?ons désirer apporter .lu sirnplifi 
_ fonctionnement de IE at-Siajor général, 
lais le procédé que H. le Ministre de la guerre 
ropose deroolover, cette créaiion BABM •%•«• 
ion d'etat-major k cô'é de l'état-major général 
at-elle bien le vrai remède? Je n'en suis 
QRvalncu. Use chose d'abord piralt certi 
'est qu'avec le t̂ mps l'etat-mnjor a attiré k 
ni, aspiré si je puis dire, une (ouïs d1 

tions et d'effsires que ses organisateurs avaient 
.Nepoui 

• tT,:r 

était néc^sSBir 
trèsbipn). 

H. de Frey^inet. - Je demande d'ailleurs 
s'il n'y a 1 de aSt les aitribu 

Le chnprlre « da Iwdget de ta sraerra eai' 
adopta, 

'•a sjéMM est tMirT"jlHT s\ 4 L. 15. Elle 
t reprise à 4 b. 4fi, 
Le chapitre 16 est adapte, lur le chapitre 27, 

M. Viseas? proteste centre la substitution dans 
taloe mesure de l'orge k l'avoine dans 
tattea des chevaux de troupe. Il de-
au niaisire da songer eux intérêts des 

producteurs, iaterkU ejol sont aensideralMes en 

Les chapitres 27 et 28 sont adoptés, après 
quelqasw observation* de Mal MlU*és-I*a-
crolx. Treille, de. Cuvervillo at Cofiula. 

l̂ ea chapitres 29 A 43 sont adoptée. 
Sut i,- Wiapitre 44, la cyanmiasion a réduit 

M Boudenoot propos 

Le Ministre insiste poar H rel6?emant da 
M 700,000 franc». 
O etuffre, mis aux voix, est repoussé par 

SOH voix couvre « O 
Le relèvement de aSÛ.OOD frnncs demandé 

par le garnirai Andrêeslégalcnicat repousse 
îr itjr7 voix contre * « . 
I * chiffre proposé pftr i l . Boudenoot est 
poussé par 150 voix contro « . ' 
Le chuTi-o de la commission est adopté. 
La sérnee est levée à 7 h. 30 et renvoyée A 

demain matin 9 h. 1(2. 

Un conflit franco-haïtien À 
N ;w-Yor|i . l4 mars.—On télégraphie de Port 

u Prince (B î'i) : A la suite de i V " " " * - •"— 
Français, M. Léon Gabriel, pour 

Violent orag8 i Cherbourg 
Presbytère incendie. — Une femme 

carbonisée 
Cherbourg, 94 mars. — Un orage extrême 
ent violent s'est abattu ia nuit dernière sur 

Cherbourg. La tonnerre éclatait avec fracas. 
Les paysans venus ce malin au marché défila
nt que ta foudre est tombée sur le pre.-bj;ère 
: Mnrllo?ait, k 5 kilométras de Cherbourg, et 

p 1e la bonne du curé aurait péri dans l'in
cendie. 

Le parquât a envoyé la gendarmerie pour 
îe ce fait soit contrôlé. 

Enfant soaiiiê et noyé 
Mirecourt, 24 mars. — Un nomme Grand-
essin, Agé da 20 ans, ouvrier graveur a Mlre-
mrt, avait pria avec loi. pour l'accompagner 

dans une promenade k la campagne, son âlieul, 
jeune Bitch, fis d'un ouvrier ae Mirecourt. 
Tous deux prirent ta direction de la ferme de 

Il ivenel, située sur les confins des commnoes de 
de Hattaiocourt. 
andmesaîn rentra seul. Urne Bitch, 

inquiète de la longue absence de son enfant, se 
rendit k la gendarmerie, tandis que son mari 
allait trouver Grandtnessinet lui demandait des 

MIT?I.?I de l'enfant. 
Ce dernier répondît qu'il ne l'avait point va, 
ois il donna k entendre, -que l'enfant aurait 
I aller se promener da coté de la ferme de 
II se joignit dn resta an vbrt et, en compa

gnie de gendarmes «t e'tgentt, ils s'achâmt-
'irent dans la direction indiquée. 
Le long de la route Us interrogèrent pin-
î-irs personnes qai déparèrent avoir aperçu 

_.. enfant répondant au signalement du dis
paru qui s'était dirigé vers Hiveflé) en compa
gnie d'un homme a'une vingtaine d'années. 

D'autres témoins fureB'-plus efQrmaiifs et dé 
gnérent Grondmeesin comme étant l'homme 
ni accomDagnail l'enfant. 
Dfivam ' la netteté de leurs affirmations, 

hoiiim? fut mis en état d'arrestation et la 
petite bande coninua sa route. 

Quand lea gendarmes arrivèrent près delà 
ferme du Revenel, ils furent interpellés psr des 
travailleurs qui venaient de découvrir le cada-

•• L 11 • • mmssemm . 
awsnanlBMatoxi a;£nt^skle élest B t w r a . atm 
- ' H a e v'ssacJt s s s U s s e a t ejate da c e l l e 

h H . Sahalk-Barprer e tdr i scWrN q o l 
sjffsnisjsjsanajsMia.1 t e fuis ejase B o t a a , 

sjad coaaBaasBKs* ajBMoaw l e s troaspe* 
aMM-ress «Issaw TBis», a'm psassprl* p a r t 
• « " • négfoclastisksoa, liait anppoaier 
«B'iiaaa a'aactt « M d 'au* Msaxnfaasore 
p a r t i e l l e . 

Ddns ia soirée, j'ai pa causer k quelques p<a-
mnsges politiques ; fï as m'ont P U «ru i X 
ger i-inthousiaameaéaee.]. lias M «eoU-nt 

pan q a e U v l«JU «le M. S e s n l k - B a r -
pjer a i t p o a r o b j e t d e a DégroclaUoua 
d e p a i x , anala aetaleaneni l e r e S l o ^ 
m e n t d f Bjuelqae* amassai a a a as* r a t -
tut'haut a u x oa«*arca ejae l o r d Mis -
c h e n e r a e r n l t dinpoisé » p r e n d r e e n 
repousse à l ' a c t e d e jeéxséroaittl U» 
D e l a r e y . 

Départ pour l'Orange 
U n i r a s , 24 mers. - Vers deux heures d* 

raatm, la nouvells de l'arrivée dugouveruem-nt 
" • « • rrkierïa el%it. ceaftrméa de trois côtes 
dlTTérents. Les dépêches, par exemple, LOUI 
laissent d a i l'iguorancft du but du vovnge de 
M;SchaU(-llusger.fil de ees-aotnpsgnoo». 

y a cependant ane dé^Êcho non officielle, 
Jet vue, et suivant iaoueiie les représen

tants du gouvernement boer, sures un court 
léjour k lJréloria, .ont partis pour l'Orange. 

L E S JOURWATJX A K O L A I S 
Voici au sujet de cette grosse nouvelle les 

commealatrea du Tina de ce matin : 

ourt. 
i,f mi dans un étang des I 

U . Giron est rappelé à l'ordre. 
Cris : k demain, k demain. 
O J vote sur le renvoi et pendant ce temps da 

violentes discutes s'élèvent sur Us bancs 4e 
feftrtaae s-auche. 

H. Berthelot est pris k partie par M. Villa-
Jean qui lui reo-oebe d'avoir contredit le rap
porteur. (Las nationalistes applaudissent M. 

1 * renvoi à la commission est voté par 
3 H O voix contre * * * . (Applaudissements 
au centre é t é droite). 

L'ordre du jour 
On règle l'ordre du jour. 
M. H o g u e t demande et obtient le. m i s e i 

l'ordre du jour 'lu projet <\c déclassement de 
certaines places fortlllées. 

M. Chapnia réelsme ia mise k l'ordre de 
jour d'un projet aur La situation dea vèléri-

II Rabier demande que la Chambre diseate 
demain le oroiet sur le monopole des pompes 
funèbres. (Bxelamalioni, rires). 

M Osntbier de Olagny. — Il est cruel de 
parler de pompes fuoèbreaa dea gêna qui vent 
mourir. (Nouveaux riras.) 

Les projets concernant les oclrois sont 

mettre le projet sur la loi électorale à l'ordre 
du jour*de demain. 

La séance est levée a 7 h. 50 et renvoyée 
à demain 2 heures. 

Physionomie de la Chambre 
Paris, 14 mars. — Que la Chambre soit divisée 

sur les questions de politique intérieure, c'est 
fort eatorel, ea aoarrsét menée dire que s'est 
aeeeseaire, ear c'est si sas des «jndiuoaa essen
tielles de eeogfés. Mais la Ckaanbre devra» M 
montrer unie lorsqu'il s*sgit as la politians 

géra et eaurtoat asjeed les votes saat de 
Tés par le gonfsraesnsBt aoar firtHsf W 

tiens de l'ttai-m*j« et celles de la nouvelle dl 

D'autre part le projet de budget ae cnntensii 
pas .e» r*f«»M qu'on a en vue; ellia ont été 
Introduites par H. Ber'.eaux, député; ce 
de procéder n'a pas l'autorité d'une proposition 
faite par le gouvernement. 

Le S^nit n'est donc pas en mesure de se pro
noncer. Votons le budget; le Ministre soumet-
tra ensuite la question k la commission de l'ar
mée et l'on pourra statuer en toute connaissance 
de cause. (Applaudissements). , 

Lee chiffres du chapitre 1", tels qu'ils ont 
été établis par In commission, sont adoptés 
por 1 3 1 voix contre 7 4 . 

Le chapitre 2 est également adopté sans 
modifie allons. 

On vole les chapitres 3 à 10. 
Sur le chapitre U, M Delpech demande 

une réduction de erédiis pour suppression de 
traitements d'officiers g-néraux maintenus en 
aativité alors qu'ils ns réunissent pas las con
ditions voulues cour le maintien. 

L été 

tribune. 
L'amendement de M.Delpecli egt repoussé 
n - 1 8 4 voix contre 1 6 . 
Les chapitres 12 à 21 sont adoptés. 
Sur le chapitre W, nf. Deleros dei 

rétablissement du créait de 4 millions 533.804 
pour distribution de vii 

troupes s'en trouveraient bien, et les viiicut. 
tsars trouveraient i'écou ement de leur récoite. 

La rapporteur réDond que le relèvement 
ta cours ssrau à peins de 10 centimes par 

hectolitre, tandis que la charge serait très 
" orde oour 1? budget. 

M. le Ministres des finances. — L'argent 
•S comrib'.iHbjfis n'en pat fait pour hausser le 

prix èe marchandises dépréciées. 
M- Treille appuie l'amendement. 
H. Oaillaux, minière des finances. — Ce 
l'on teveane c'est la crise viticole ; il ne s'sgit 

«qui ion' stif 
,ïler le mibioi 

[demi sur le marché des vise ei'de faire mon. 
artificiel.ement In prix de cette marchandait 
ir le tins grand bénéfice d'nne catégorie de 

értovens. Ren ne aérait plus téméraire que de 
faire sertir .'argent da buget h secourir oo« 
tégone de prouucteun. Le gouvernement 
pousse i'amend-meat. 

at. Beaudiers insiste en faveur de l'amende
ment 

M. Antonio Duboat dit que si l'smendement 

Le parquet, aussitôt prévi 
sur les lieux, accompagné d 
qui procédait l'autopsie et 
vre petit avait été odieusenu 

Le corps fut rapporté A S 

se transporta 
médecin legis 
ara que le pa 

DiDi l'après-midi, le magistrat Instructeur 
océné k un long interrogatoire de l'inculpé 
i, malgré toutes les charges qui pèsent sur 
, a vivement protesté de 

Explosion d'une poudrière 
l ;niu, 24 mars. — On télégraphie de \i-j 

gen que la grande poudrière vient d'être 1 
uite par une explosion. Une servante qui pi 
itk proximité a été mortellement blessée. 
La violence de l'explosion a été formiriab! 

les vignes avoisinanles ont é e hachées ; 
très ont été brisées sur on rayon de 

PtiSeavaM ad 

aat voté, ii f«uira pom 
kHvions 

L'amendemcut est 

l'emprunt de 00 k 73 

epoussé 

u'un «ffliK nombreuse, Us obsèques de 

rendra eOmpia du c 

Le Datly Telegraph fait remorquer que l'ini
tiative vient d'un groupe de Boers et que ce 
greape s demande somme condition sine qua 
mn de l'ouverture «es négocia ions, la faculté 
de pouvoir correspondre asec les autres groupes 

„ _ évidemment 
ion. Cette altitude doit 

être interprétée comme use preuve de sa part 
"un désir sincère d'entamer des négociations. 
Le journal exprima l'espoir qu'on reconnaîtra 
U* attitude en abandonnant toute posiura 

Bo ba «t nue 1 
roni pas cette fois à e 
séesgar Chamberlain et Muser. 

Le Daily ireiTj exprima également l'estioir 
nue iordMiaer ne sera pas charge de contrôler 
ps négociation*. 

LES DÉLÉGUÉS BOERS 
olnoBas. ioi*«l JK-ltohetser* 

Voici une dépèche officielle, ouï donne de 
nouveaux renseigne marna sur la démarche boer 
et qui indique que les membres du gouverne
ment trsnsvaallen ont eu une entrevue avec 
Kitchener, sans dira quels été le sujet de l'en-

Iaonelrea. * 4 stsara. - L,r e o r r e a -
Standtrd , 4 P r e t o r i a , 

d a t e d a 8 8 m a r a 1 
Bur({ l ier , pr< s i d f i i i 

liOnâr«-t*, 
p o n d a n t d a S tan 
îâleatrisphle 4 l a 

« at. S h a l k Bi 

Uroajb, aea «secrétaire* e t n> 
t a n t s . s o n t r r i v e a loi p a r t 
appe la i h i e r A S h e u r e s 4 0 du 1 

t In i ' i i é i lL i trmfut , d a n * 
t o r e d e l o r d K i t v h e n e r , a n qunrts i -r 
aféitéral du c o m m a n d a n t on c h e f , 
e t entrent u n e e n t r e v u e a v e n c e l a i ' 

m 
Aprt-a l 'eu Ire v*it>. i l * œ r e n d i r i n i 

A l a srare et p r i r e n t le t r a i n p o a r l u 
c o l o n i e d ' O r a n g e 

~ ' '(>p:iri[<< v e r s B h e a r e s 
' E t a t l i b r e d'O-

s u u f c o n d n i t , 

La dépêche du Standard fournit ensuite les 
uvanta qui as doivent fc.re 
les pins eXDreisea réserves : 
marne dernière, M. Bhslk-

Burgher et les auirre délégués étaient k Kuo-
nsterhap, au nord de Baimora.1. 
Pendant leur séjour k cet endroit, ils ont 
éhtreerés par olu îeurs colonnes anglaises, 
. M. Shalk-Burger a été aur le point u'étra 

tOUf: 

de milliers de maries. 

La 
A L'ÉTRANGER 

Pour la Paix ? 

M. Déleste», ministre des affaires étrsa-

&!*, eemande au S e u l de voter un crédit ds 
. M l (renés pour les (Vais de voyage dn Pré

sident de ta HéDobiiqus an Rasais. 
La eossmisêion des •années sropeae s a Séant 

ae s'associer k le 1 j fastatiea aetriotiaae k 

Vonanlmité es t64 voisats (applaudisse-
SMDtS). 

Réœndant k des observaHens de M. Bios, le 
taiétra éêU assete -tait eeeesltee «artl est 

diasoeé k donner des ordres pour ans las 
I*legeie. (É|B1HHIHIIISI< fctoavait adevd'aes. aras Isa aeadiu sa» ga7.dasmaisuasséiaol acaoïdés ssjssl sa,tes- pendant iaadonieo de raîcae étfmrk, «'est de ésaariet da YeN* 
aft entiwislttli «il mlm** VismW U l l s M i ds>iéa>a*nt de k nipskit^, etUasatans posait, iMTae» - 4m Aiooùauou ess» «rsUta uiAs^Ji^ustsa. 

les een-
«Sfies. 

U n e dé légat ion fcoftr A P r t t o t i » . — 
Ouverture de négoc ia t ions 

Le gouvernement anglais vient de recevoir 
l'importasse dépêche suivante, m 
teaore que des néga( istions vont t'.re engagées 
pour la conelntion de la psjx. 

véritable perlée et ea stf û fic»( 
Voici la dépéoaa : 
r r e t o r U , « 4 nsara. - t > a 

braes sna araewersiesnent dm T r a a a -
vaAl , Maf- Scha lk -BorsEarr . R e f t a . 
L a n a a M e y e r , lirogrh e t V n n d e r -
«vsvlt s o n t a r r i v e s a n j o a r d ' a n l 4 
P r e t o r i a , s o n » l a srruteotioa 4 a 
d r a p n a a pai - teaneataire , ve i 
Mladeltoeirs; p a r arada spéoli 

Pré/mères confirmation* 
Prétérit, $i mari. —• Le gouvernsment boer. 

as composant de H. icba k Burger, M u â t 
fonctions de président, de M. Reitx, ' 
d'Etat, du général Lacas Mtver et du 
dam Krogb, est arrivé sujourd'nal k Pretoria, 
par chemin de fer, venant ds Bal moral. 

laERVESRtCESRIIRES 
U démarche des représentant» boira est donc 

aonârraéa. Il reste a savoir, d'ans facan prédit 
sur quoi elle ports et q tel ait exactement son 
•4L 

D i e question se pose d'abord, dit le eorres-
ndant laadoaieo de J'A*c*o et Par» , «'est de 

:'x: 

Vendredi t» 
. Bvmorsi, 

affe;. k Baim 
rent immédia 

if g courriers 

Les délégué 
hier, vers un 

en; par train 

furent exp 
vue les dèl 

spécial pou 

•diéi 
gufis 

M* 
i Ba>r 

•respoûdant du Daily Chronicle k 
Pretoria confirme que lei déléguée ont eu 
une entrevue avec lord Kitchener et sont 
reparlia pour Kroonslad. 

ipt d'entamer les négocia
tions, les membres ds gouvernement^du Tuu.s-
vaal vont « rendre dîna l'Eut libre afin do 
conférer avec le prosidem Steijn. 

HAUTE TRAHISON EN RUSSIE 
La presse allemande récrimine — 

Prétendue exploitation de l'inci
dent oontre l'Aile magne 

Berlin, U mars. — Les journaux allemands 
se plaignent de la faces dont on exploits la 
nouvelle ds l'arrestation dn colonel Grimm k 
Varsovie pour créer des dissentiments entre la 
Rassis et l'Allemagne. 

La Poit" attire l'attention sur le fait que les 
journaux polonais publient chaque jour de 
louveaux renseignements seniationoels sur cette 
ffdire et ne manquant jamais de constater que 
In m m était d'origiae allemande. 

Le journal exhorte au confrères k ne sas 
aire le jeu des Polonais M Insérant ces inven-

îspère que le geover-

mllitairea de s 
Le miaister 

feuille, connaît beaucoup plus des s _ 
DtabiliaaUonaliimaadequeltgouseraemiat o s ; 
ls désirerait. 

La oarriere du traître 
Raiot-1 

Grimm, L „ 
1SW ta oairiefe i - ™ „ 

'-rviaaa&a'ïîsiïj 

1.» o«rn»ra oa w w » 
.-Pétenboura, M • « « . — U «*»«>' 
1, qui aat U i la • » " • , » «omuMne» ea 
airrltn «Itïaira. . . . 

rei.pe.ie
fH0.1v
poniubi.il*

